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FOCUS MÉTIER

poids d’emballages 
et papiers traités 

chaque jour par les 
opérateurs de tri

Dernier maillon de la chaîne du centre de tri Brugeria, 
les opérateurs de tri veillent au grain pour assurer 
l’ultime séparation des matières et orienter nos 
emballages vers la bonne filière de recyclage.

    Céline Ménelle
  opératrice de tri

À Labruguière, la cadence 
des machines du nouveau 
centre de tri impressionne. 
Convoyeurs, séparateurs 
mécaniques, balistiques, 
optiques et aérauliques, robot 
de tri et capteurs de métaux 
fonctionnent à un rythme 
soutenu pour préparer nos 
emballages et papiers au 
recyclage. Chaque élément 
joue un rôle déterminant pour 
séparer en douze flux les 
recyclables selon leur forme 
(plat ou creux, rigide ou souple) 
et leur composition (papier, 
carton, métal, aluminium, 
plastique…). Pourtant, ce 
process innovant et performant 
ne suffit pas à traiter le flux 
disparate et continu qui entre 
et circule dans l’usine 14 heures 
par jour.

VIGILANCE ET RAPIDITÉ
Le circuit du tri traverse une 
vaste cabine où opèrent 
Céline Ménelle et quinze 
autres opérateurs de tri. 
Ces agents sont répartis par 
deux ou par quatre autour 
des tapis charriant les 
emballages et papiers pré-
triés par les machines. « Notre 
travail consiste à repérer 
les matériaux ou intrus qui 
n’ont pas été séparés par les 

7070    TT

« Nos conditions 
de travail dépendent 
surtout de la qualité 
du tri des usagers » 

appareils de tri et à les retirer 
manuellement » explique 
Céline. Un rôle qui nécessite 
vigilance et rapidité. Deux 
équipes de seize trieurs se 
relaient chaque jour pour que 
l’usine puisse fonctionner de 
6h à 20h30. « Nous changeons 
de poste assez régulièrement 
pour modifier notre posture et 
trier des matériaux différents » 
précise l’opératrice.

ERREURS ET INCIVILITÉS
Si la modernisation du centre 
de tri s’est traduite par diverses 
améliorations pour les agents 
(meilleurs confort et ergonomie 
des postes, exposition limitée 
au bruit, aux poussières...), les 
opérateurs de tri sont encore 
confrontés à des erreurs de 
tri ou à des actes d’incivilités 
qui nuisent à leurs conditions 
de travail, voire à leur sécurité. 
Textiles, morceaux de bois 
ou de ferraille, objets en tout 
genre dont certains tranchants 
ou piquants... « Sur le tapis, on 
trouve de tout et n’importe quoi 
» se désespère Céline. « Si les 
usagers ne déposaient que 
des emballages et des papiers 
dans leur bac jaune, notre 
travail serait beaucoup plus 
agréable » conclue-t-elle.


